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EN EUSSIE 

« Le gouvernement russe est 

une autocratie tempérée par 

l'assassinat », a dit nous ne sa-
vons plus quel cruel humoris-

te. Il est de fait qu'en ce pays, 
l'assassinat politique paraît éri-

gé en système et que les tsars, 
leurs parents ainsi que les dé-

positaires de leur autorité sont 

fréquemment exposés à être en-

voyés, de par la main d'un 
« vengeur » qui n'a d'ailleurs 

d'autre mandat que celui de 

son fanatisme, rendre compte 

à Dieu de l'abus qu'ils ont fait 

de leur autorité, 
La fusillade, les charges de 

cavalerie, les mitraillades, le 

knout, pas plus que les dépor-

tations en Sibérie, ne doivent 

être considérés comme un sys-
tème de gouvernement. En tout 

cas, l'on ne peut soutenir que 

ce sont là de procédés durables, 

ordinaires. 
L'assassinat, a Moscou, du 

grand duc Serge, oncle et beau-
frère de l'empereur Nicolas II, 
est venu, après trop d'autres 

faits de même nature prouver 

comoien se trouve lamentable 
et malheureuse la situation de 

ce pays, plein d'un brillant ave-
nir, si l'évolution qu'il a besoin 
de faire pour sortir de son pas-

sé et entrer dans un avenir de 

liberté et de progrès pouvait 

s'opérer sans révolution ! Quel 

que soit le parti politique au-
quel on appartient, que l'on 

soit partisan d'une marche har-

die et rapide dans la voie des 

réformes, ou que l'on croie à 

la nécessité, pour leur réalisa-

tion, d'une sage lenteur, il est 

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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LE SECRET 1)1 
PERE ANSELME 

PAR 

Henry DUI1LAHD 

i 
LA MAISON DE LA CITÉ DES FLEURS 

— Jeté demande, ma mignonne, question-

na l-il de nouveau, si tu aimes ce jeune 

homme ? 

— Comment veux-tu qu'elle te réponde ? 

fit Jeanne en haussant les épaules. Sait-on à 

son âge ce que c'est que l'amour ? Le gars 

lui plaît, voilà tout ce qu'elle sait ! 

— Jeanne, prononça un peu solennelle-

ment le père Anselme. .C 'est Rosette que je 

questionne et non toi... 

— Père, fit vivement Rosette, qui redou-

tait avant tout de voir, à cause d'elle,' le plus 
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certain que l'on ne peut que 
désapprouver les procédés vio-

lents, maladroits et quasi-féro-

ces dont le gouvernement russe 

s'est servi, il y a un mois à pei-
ne, pour reprimer à Saint-Pé-

tersbourg et en plusieurs autres 

grandes villes de l'empire des 

manifestations qui ne parais-

saient pas présenter un réel 

caractère révolutionnaire. La 

nécessité s'impose de très pro-

fondes réformes dans le gou-
vernement et dans l'adminis-

tion qui le représente. La nation 

russe, dans les modalités de 

son existence, de sa vie sociale 

actuelle, offre un trop violent 
contraste avec les nations du 

reste du monde civilisé. Il n'y a 
guère qu'avec le gouvernement 

du sultan de la Turquie que 

l'on puisse établir un point de 
comparaison. Là aussi, le ca-

ractère arbitraire du pouvoir 

gouvernemental est tempéré 

par l'assassinat. Encore une 
fois, ce n'est plus là un régime 

européen, un régime qui peut 
durer longtemps. 

Il faut plaindre ce peuple et 
aussi ce souverain qui a de si 

grands devoirs, et qui, tout pa-

raît l'indiquer, est mal entouré, 

mal conseillé. Il doit être affolé. 
Son grand-père fut assassiné, 

son père fut, pendant tout son 

règne, obsédé par la crainte du 

poignard, du poison ou des 

bombes. Il ne vivait que dans 
un atmosphère de frayeur, sen-

tant la mort derrière lui devant 

lui, a sa droite et à sa gauche. 

Il faudrait, pour conjurer le 

développement des germes de 
dissolution qui menacent le 

présent et l'avenir de ce grand 

petit nuage troubler l'union de ses parents, 

ce jeune homme, comme dit maman, me plaît 

beaucoup et je crois que je l'aimerai bien,., 

si toujours vous décidez qu'il est digne de 

vous deux, digne de donner son nom à votre 

enfant... 

Anselme réfléchit quelques minutes. Cette 

fois, Rosette avait répondu à sa question, 

mais cette réponse il l'eût voulue plus spon-

tanée, moins entourée de réticences, en un 

mot, plus d'une enfant impressionnée et en-

thousiaste... 

— Ah ! se contenta-t-il de murmurer. Eh 

bien I II faudra voir... 

II 

GEORGES LEFORT 

A l'angle de la rue de Cliehy et de la rue 

de Bruxelles, dans la pelile taverne de l'Ai-

gle d'Or, rendez-vous des artistes du quartier 

quelques jeunes gens causaient joyeusement, 

tout en fumant pipes et cigarettes, et se li-

vrant aux douceurs de l'apéritif. 

Ils étaient cinq réunis autour d'une grande 

table où les soucoupes s'entassaient pêle-mêle. 

C'était d'abord un grand diable de garçon, 

d'une trentaine d'années tout au plus, long 
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empire, une tête solide, un 

cœur de père : un Charlemagne 

doublé d'un saint Louis. Et 

rien, malheureusement, n'an-
nonce son avènement Les clas-

ses dirigeantes, en Russie, «o it 

comme elles l'étaient en Frahi -f' 

avant notre Révolution de 1789, 

efféminées, rendues incapables, 

par un long éloignement de 
leur devoir social, de l'admi-

nistration, de la chose publi-

que, On ne leur a pas appris, 

elles ne savent plus travailler 

à élever jusqu'à elles les classes 

inférieures, ces ouvriers, ces 

paysans, ces moujicks qu'on a 
laissés croupir dans l'ignoran-

ce et dans la misère. Le clergé, 
le bas clergé, a presque tous les 
vices du peuple, et sa menta-

lité n'est guère supérieure. Les 

écoles, les universités, de créa-

tion quasi récente, ont, comme 

il fallait s'y attendre, dévelop 
pé, dans des esprits insuffisam-

ment préparés à les recevoir, des 

germes qui, actuellement, por-

tent leurs fruits. Puis une pé-
nétration intra et extra, rendue 

plus facile par l'extention et la 

rapidité des moyens de locomo-

tion, a, comme le développe-
ment de l'industrie manufactu-

rière, permis d'établir des com-

paraisons. « L'âme russe », 

comme l'on dit aujourd'hui, 
commence » s'éveiller, à pren-

dre connaissance du monde cir-

convoisin et se meut. 

Cependant, quand on étudie 
l'histoire russe, l'on voit que 

moins de cent ans avant l'inva-

sion, dans l'empire des tsars, 

de ce progrès plutôt matériel 
qu'intellectuel, l'asssassinat y 
« tempérait » déjà l'autocratie? 

comme un jour sans pain, à la barbe blonde 

taillée en pointe, avec de longs cheveux 

blonds qui lui tombaient sur les épaules, à la 

mise négligée, mais ne manquant pas d'une 

certaine originalité. Il avait cet aspect du ra-

pin de Montmartre dont se montre si ûers les 

« tombeurs » d'académies, de convenu et de 

traditionnel. 

Ce grand garçon, répondait au nom d'Al-

fred Roussel. 

A côté de lui — par contraste — un gros 

garçon, de même âge à peu près, à la figure 

un peu commune mais respirant la bonhomie 

et la jovialité, aspirait voluptueusement les 

bouffées d'une pipe en terre, superbement, cu-

lottée. 

Jean Desroches était son nom. 

Jean Desroche» était son nom. Il pasiait 

pour un musicien incompris ; la vérité est 

qu'il avait raté un premier prix de violon au 

Conservatoire et que depuis cette époque il 

donnait des leçons de violon et d'accompa-

gnement, gagnant assez péniblement sa vie, 

plus sobre que la plupart de «es camarades, 

et jouissant auprès d'eux — peut-être à cause 

il 
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Seulement, c'était plutôt des 

classes élevées que sortait la 

protestation, qui aujourd'hui 
parait parlir d'en pas. 
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ÉCHOS & NOUVELLES 

Les balles qui ne tuent pas 

Un chirurgien russe, le docteur 

Seldovitch, a étudié les éffets des bal-

les tirées par les Japonais. Tous les 

blessés supportent bravement leur 

mal, et bien que quelques blessures 

soient sérieuses, des hommes ayant 

été atteints dans des parties sensibles, 

très peu sentent leur blessure. Les 

balles, par suite de leur exiguité de 

leur calibre, ne tuent pas sur place 

l'homme touché. Lorsqu'elles traver-

sent le corps, elles font un trou de 

la grosseur d'un pois, et par suite de 

leur vitesse, elles se frayent un pas-

sage bien net dans les o« sans les. 

briser ni les fendre. La plaie est si 

nette que le chirurgien a fort peu à 

faire ; il lui suffit de maintenir la 

propreté de la plaie par des bandages 

antiseptiques. 

* 

Un coq de 5.000 francs. 

L'aviculture, c'est-à-dire pour ceux 

qui ne le savent pas, la culture des 

oiseaux de basse-cour, est devenue 

un véritable sport, les fervents en sont 

chaque jour plus nombreux. 

Il est curieux de constater avec 

quel soin jaloux les éleveurs de vo-

lailles de race pura choisissent ou 

élèvent leurs sujets de concours. 

Une exposition a récemment été 

donnée à Paris, par le Bentam Club ; 

on y a vu un petit coq, appartenant 

à la race des combattants nains an-

glais, dont l'heureux propriétaire a 

refusé cinq mille francs. 

A quelques jours de là, un jeune 

de cela — d'un prestige qu'on n'accordait pas 

aux autres. 

— Ce Desroches, disait-on communément, 

est un génie. Il a composé une suite d'orches-

tre pour le piano, intitulée Impressions d'un 

Cosmopolite, qui est un pur chef-d'œuvre, 

une merveile de poésie, de psychologie et de 

naturalisme. L'avez-vous entendue ? C'est 

étonnant !.., Ce Desroches est un grand hom-

me I... Et il joue du violon ! mieux qu'Allart 

et Sarasate ! Son concerto pour doubles cor-

des est une révélation... Quel dommage qu'il 

soit si modeste, si timoré ! Il pourrait être 

le premier de nous tous... 

Et l'on ajoutait : 

— Malheureusement ceci, malheuresement 

cela. . . , ce Desroches est un imbécile I... 

Le troisième personnage de la « bande » 

ainsi qu'elle s'intitulait elle-même, pouvait 

passer pour un Mécène. 

( à^uivrc ) 

HENRY DURLAND. 
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coq Wyandotte perdrix, race à la fois 

d'utilité et de luxe, était payé à l'ex-

position internationale de l'Alexan-

dra-Palace, à Londres, lajolie somme 

de 4.125 francs. Une poule Dorking 

atteignait le prix de 1.500 francs. 

Décidément, si Henri IV revenait, 

il serait obligé de changer sa formule. 

La poule au pot est hors de prix. 

* * 

Un Député géant 

M. John O'Connor, le nouveau dé-

député du parti irlandais, récemment 

élu par la circonscription de North 

Kildare, est sans contèste, sinon le 

plus grand homme, au moins l'hom-

me le plus grand du Parlement anglais 

il mesure deux mètres trente centi-

mètres. 

On l'appelle Long-John (Jean-le-

long). M. O'Connor n'a dailleurs pas 

de remarquable que s'a. t'aille gigan-

tesque. Sa carrière est des plus mou-

vementées. A quinze ans, il était de 

la conspiration des Fenians et risquait 

d'être livré au gibet par les Anglais. 

Il est avocat aujourd'hui, et c'est 

infiniment moins dangereux. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o— 

SISTERON 

Avis aux Sériciculteurs. — 

Par arrêté de M. le ministre de l'A-

griculture, des récompenses seront 

attribuées, en 1905, aux agriculteurs, 

propriétaires, fermiers ou métayers 

du département des Basses-Alpes, 

qui présenteront les magnaneries les 

mieux tenues et suivront les meilleu-

res méthodes d'élevage et de graina-

ge. Les déclarations des concurents, 

contenant une simple note explicative 

et l'indication de la quantité des grai-

nes mises habituellement à l'éclosion 

et les résultats obtenus, certifiées par 

M. le maire de la commune, devront 

être adressées à la préfecture du dé-

partement, le 1er mai 1905, au plus 

tord. Aucune déclaration ultérieure 

né sera admise. Les intéressés pour-

ront prendre connaissance des prix à 

décerner dans les mairies des chefs-

lieux de canton. 

.'<-

Bal masqué. — Demain au soir 

aura lieu au Casino le premier bal 

masqué de la saison. 

Le prix d'entrée est fixé à 1 fr. 

Galeries, 50 cent, pour les dames 

non déguisées. 

&► 

Casino-théâtre. — Lundi passé 

avait lieu au Casino, devant une salle 

comble, une bonne représentation 

théâtrale donnée par la troupe Dau-

rian. 

Nous ne sourions passer sous si-

lence le succès obtenu par les artistes 

au cours de cette soirée ; si Fleur de 

Misère a fait versé des larmes à quel-

ques cœurs sensibles, par contre les 

Méfaits de l'Amour les ont remis en 

gaîté, et a eu le don de nous faire 

passer un bon moment. 

Prochainement, Cyrano de Bergerac 

pièce en 4 actes de l'auteur marseil-

lais bien connu Edmond Rostand. 

]* 

Conseil municipal. — Séance 

du 19 février 1905. — Tous les con-

seillers sont présents. 

Présidence de M. Giraud, maire ; 

M. Vollaire est élu secrétaire. 

1° Octroi. — En prévision de l'ad-

judication de l'Octroi qui doit avoir 

lieu le 31 décembre 1905, le maire 

propose au -conseil certaines modifica-

tions au tarif actuel. Le conseil don-

ne un avis favorable. 

%" Nomination d'un syndic au canal 

de Sisteron. — Sur la proposition du 

maire, le conseil soumet à M. le Pré-

fet, les noms de 3 membres: MM. 

Colombon, Truphémus et Garcin Dé-

siré, pour remplacer M. Vanel, syndic 

du canal de Sisteron, décédé. 

3» Le conseil renvoie à la Commis-

sion des travaux une demande de M. 

Siard, bourellier, au sujet d'une loca-

tion de terrain. 

4° Le conseil sur l'avis de plusieurs 

de ses membres ; estimant que le bri-

gadier de police étant du pay3 et de 

plus frère de l'adjudicataire du ba-

layage, ne pouvant remplir ses fonc-

tions convenablement, décide de de-

mander son remplacement au préfet. 

Le conseil donne un avis favorable à 

la demande de M. Ricard, gendarme. 

Cantonnier. — Le conseil décide 

de remplacer M. Silvy par M. FéraUd 

et désigne en remplacement de M. 

Feraud, M, Meynier Martin, culti-

vateur à Sisteron. 

Sisteron-vélo. — Les adhérents 

et les sociétaires de Sisteron-vélo 

sont priés de se rendre à la réunion 

qui aura lieu dimanche soir à 8 h. 

au café de la Terasse. 

Avis — On demande un journa-

lier disposant de son après-midi ; il 

serait occupé tous lesjours par n'im-

porte quel temps, et cela pendant 

toute l'année. 

S'adresser à M. RIVAS, capitaine 

cn retraite rue Droite, No 23. 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toutes les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour effectuer entre lre , 2e et 3» 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mêmes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent des réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles 50 0[0 du Tarif général. 

La valadité de ces carnets est de : 30 jours 

jusqu'à 1500 kilomètres ; 45 jours de 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 

10 0[0 du prix prix du carnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes les gares situées sur ' l'itiné-

raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suffit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M., les bureaux de ville et les 

agences de voyages, le voyage à effectuer, et 

d'envoyer cette carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en 

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non compris) pour certai-

nes grandes gares. 

ETAT-CIVIL 

du 11 au 25 février 1905. 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre Caulet-Alexandre-Savigien, 

employé de la Recette des finances et 

demoiselle Gaubert Laure-Louise. 

Entre Curnier Maxime-Gustave, 

cultivateur et demoiselle Vendetti 

Eléna. 

DÉCÈS 

Succaud Charles-François-Brutus, 30 

ans. 

SAVON DU CONGO BDT™. 
Victor VAISSIER. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

De nombreux articles agrémentés d'images 

curieuses et animées, sur les questions les 

plus diverses et les plus actuelles, donnent 

une infinie variété au numéro de Février de 

la Vie Heureuse, 

Un pittoresque portrait de la titulaire du 

Prix Vie Heureuse avec une amusante photo-

graphie de la réunion du Jury chez la com-

tesse Mathieu de Noailles ; les portraits des 

femmes-artistes les plus appréciées, parais-

sant à l'heure même où l'Union des Femmes 

Peintres et Sculpteurs va tenir au Grand Pa-

lais son exposition annuelle ; l'amusante sil-

houette des petites danseuses de l'Opéra à 

leur cours d'escrime ; ce que la chiromancie 

lit dans les mains de miss Garden ; les tra-

vaux et les succès des Femmes internes des 

hôpitaux ; l'émouvante initiative de M mo 

Bompard, notre ambassadrice à Saint-Péters-

bourg, en faveur des veuves et orphelins rus-

ses ; la curieuse tentative du Théâtre-Alsa-

cien, etc., etc.. : on ne peut tout citer. La 

Vie Heureuse, si merveilleusement complétée 

par le Conseil des Femmes, est la lecture de 

prédilection de toutes les femmes, toutes les 

jeunes filles les plus instruites et les plus 

élégantes. 

Abonnements. Un an, France: 7 fr. 

— Le N- 50centimes. — Etranger : 9 fr. 

Le corps malingre, les yeux glauques, 

Le teint, blême, l'air souffreteux, 

Mais plus fier encore que honteux, 

Gavroche parait dans ses loques ! 

Toujours prêt et jamais surpris, 

Il court, il vient, il va, sans halle. 

Il est un produit de l'asphalte ; 

On ne le trouve qu'à Paris. 

Digne du blâme et de l'éloge, 

Tour à tour gouailleur, bon enfant, 

Vans le ventre d'un éléphant, 

Si l'abri lui manque, il se loge. 

De quoi vit-il ? de ce qu'il peut I 

Il fait trente métiers à l'heure ; 

Sans s'y laisser prendre, il effleure 

La Correctionnelle... un peu ! 

Avec de phrases mirifiques, 

Aux passants, badauds réunis, 

Il vend des chapelets bénis, 

Ou des cartes pornographiques. 

Du matin au soir il se meut ; 

Imagination savante, 

Il combine un truc, il l'invente ! 

Rien ne l'arrête, ne l'émeut. 

Et n'allez pas croire qu'il flâne ? 

Non l Gavroche n'est pas de ceux 

Que l'on appelle paresieux ; 

S'il ne moissonne pas, il glane. 

Hier, à minuit, il rentrait 

Sous le Pont-Neuf — c'est là qu'il perche 

Marchant, l'esprit à la recherche 

De ce que demain il ferait. -. 

Le public sortait d'un théâtre, 

— Vlà de l'ouvrage ! cria-t-il. 

Et puis, avisant un profil 

Avec du carmin sur du plâti e ; 

C'est-à-dire le profil peint, 

D'une cocotte d'avant -scène, 

Superbe, au bras de son... Mécène. 

Il fait avancer un sapin, 

Et, d'un petit profit en quête, 

Il ouvre la portière, il tend 

La main au couple qu'il attend, 

La main présente la casquette, 

Se croyant déjà possesseur 

D'une pièce blanche, il s'approche... 

Mais, voyant la dame, Gavroche 

S'écrie : — Ah 1 m...ince I c'est ma sœur ! 

Mimosa. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS , biemu i .j.l.fc 

Que de boniments la réclame n'a t-elle pas 

su?cités po .r faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits? Aussi, le public, devenu scep-

tique avec raison, demande-t-ll des acles au 

lieu f'e vaines parole-. C 'est pour cela que 

nous engageons les personnes à venir voir le 

nouveau bandage dû aux aux laborieuses étu-

des scientifiques de l'èminant spécialiste her-

niaire M. J. GLASER, qui, seul, a su résoudre 

ce problème .insoluble jusqu'à lui, la guèrison 

delà hernie. 

La nouvelle invention GLASER, consiste en 

une ceinture sans ressort d'acier, elle se porte 

nuit et jour sans gêne. La hernie étant main-

tenue ainsi, les mulcles de l'anneau se resser-

rent et le mal disparait, dont voici la preuve : 

a Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier bien sincèrement 

du résultat obtenu avec votre appareil sans res-

sort. J'avais une hernie au côté aroit qui me 

beaucoup souffrir, j'avais esseayé de porter un 

bandage à ressort, non seulement je n'obtenais 

aucun soulagement, mais mon mal s'agraver de 

• jour en jour et grâce à votre appareil en six 

mois je puis affirmer ma guèrison complète et 

radicale. 

Puissent tous les malheureux atteints de cette 

infirmité recourir à vos soins et obtenir le même 

résultat. 

JEUNE Léon, propriétaire à Roche-sur-Grane 

par Grane (Drôme) 12 octobie 19)4-

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Sisteron le 15 mars, hôtel Vassail. 

Envoyer t fr. pour recevoir îe nouveau traité, 

à M. CLASER, spécialiste, à Héricourt (Hau-

te-Saône). 

A VENDRE 
à l'amiable 

1" lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2* lot. — Une olivette à Mongervis. 

3" lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4 e lot —- Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5" lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6e lot. — Un bosquet situé sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

LECTURES POUR TOUS 
Utiliser les récentes merveilles de l'automo-

bilisme pour rendre visite à tous ses lecteurs 

et parcourir dans ce but nos 86 départements, 

sur une voiture de la célèbre marque Richard 

Brasier ; greffer sur ce beau voyage d'ingé-

nieux concours accessibles à tous, offrant 

trente mille francs de prix et, comme prix 

d'honneur, une magnifique automobile de la 

même marque, telle est la surprise vraiment 

sensationnelle que les Lectures pour Tous ré-

servaient au public. Elles consacrent ainsi un 

succès sans précédent en librairie. Offrant à 

toute la famille une lecture abondante, variée, 

instructive, illustrée à profusion, la merveil-

leuse revue populaire de la librairie Hachette 

et Cie répond, par le texte et par l'image, 

aux désirs de tous ceux qui veulent se tenir 

au courant des grandes questions actuelles. 

Dans le N° de Février, chacun voudra lire : 

Dans la Nuit et Silence éternels. — Le 

Peintre des fêtes galantes : Antoine Watleau. 

— Comment s'explique la longue résistance 

de Port-Arthur. — Dix-huit lieues de voie 

ferrée sous Paris. — Gaîté de Milliardaire, 

nouvelle. — La Dentellière du Roy. mélodie. 

— Un professeur d'énergie : Les Grands Jours 

de la vie de Stanley. — Les Noces de Laurik 

Cosquée, roman, par A. LE BRAZ. — Fauves 

et Dompteurs. — Un homme qui va sur l'eau. 

— Soldats- Citoyens : Comique Odyssée du 

Garde national. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N', 

50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard, à 0.60 centimes, le n'57, Le 

Pépin du Roi, de MM. Esquier et de Forge, et 

n' 38, Le Gardien de Square, de Maurice Du-

val. 

Dans le roman du Pépin du Roi, les au-

teurs nous content l'histoire amusante du 

bon M. Prunier, maire de Boispignon, qui 

eut l'insigne honneur d'offrir l'hospitalité au 

roi Louis-Philippa, victime d'un accident de 

voiture. Le bonhomme en eût tant d'orgueil 

qu'il en devint fou, et pour empêcher qu'il ne 

se ruinât pour le roi, Madame Prunier fut 

obligée de s'accuser injustement d'avoir don-

né à Louis-Philiphe, une trop généreuse hos-

pitalité. Ce livre est l'un des plus gais de la 

collection. 

Le Gardien de Square, de Maurice Duval, 

est un roman à la fois tendre et passionné 

qui se déroule dans les milieux militaires, où-

se nouent et dénouent tant d'intrigues, dont 

l'amour et l'ambition sont les pivots. Ecrit 

dans un style vif, donnant la vie à chaque 

personnage, la réalité, à chaque décor, ce vo-

lume remportera certainement, près du lec-

teur, le succès qu'il mérite. 

Délicieusement illustrés de couvertures en 

couleurs et de 8 gravures hors texte, ces li-

vres sont en vente chez les principaux librai-

res dans les bibliothèques des gares et chez 

E. Bernard, éditeur, 29, quai des Grands-

Augustins, Paris. 

Bulletin Financier 
Le mouvement de hausse entrepris ces 

temps derniers se trouve aujourd'hui enrayé 

par des réalisations de bénéfices inévitables-
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après une si rapide progression. Rente fran-

çaise et fonds étrangers sont faibles. 

Les valeurs de crédit maintiennent assez 

bien leurs cours. La Société Générale est 

ferme à 636 de même que le Comptoir d'Es-

compte à 646. Nos grands Chemins ont éga-

lement peu varié. 

Bonne tenue des valeurs de cuivre. Le Rio 

s'inscrit à 1642. La Capillitas, bien influencée 

par l'entrée d'un important groupe financier 

dans l'entreprise, est soutenue à 47.30 

Comme précédemment, l'action Darracq est 

recherchée à 7o fr. Rappelons que ce titre est 

au porteur et livrable par coupures de 5, 10, 

25 ou 100 actions. Le marché de Paris s'oc-

cupe chaque jour davantage de celle valeur 

et lui réserve un accueil des plus favorables. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de lr° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Marché «1 ' A i x 

du 23 février 1905 

Bœufs limousins 1 55 a 1 60 

— Gris 1 40 à i 45 

— Afrique » »» à » »» 

Moutons du pays < 80 à 1 84 

— gras »» à » » » 

— de Barcelonnette 1 55 à »» 

— de Gap à »» 

— de Riez 1 70 â » » 

Monténégro X » » à » » 

— Espagnols » »• à > » 

Moutons Africains 1 50 à 1 55 

— Réserve 

L'Almanach Hachette pour 1905 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de YÂbnanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, l'Almanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus variée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensatoin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de YAlmanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de l'Almanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 
L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 30. 

C'est le véritable trésor des familles. 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

La Carte Postale ssrait-elle destinée à opérer 

la Révolution sociale, qui depuis bien des an-

nées, hante l'esprit des philosophes ? Est-ce 

par cette frêle petite chose, qui tient de l'oiseau 

et du papillon, que se trouvera résolue la grave 

question de la solidarité des peuples, et réalisé 

le Rêve des Etats- Uuis de l'Europe 

Quelque iusensèe que nous paraisse cette 

supposition, elle n'est pas si invraisemblable, 

car la Carte postale est nue Fée qui détient 

une puissance magique. Oa |ue jour elle aug-

mente son va^te empire et bientôt la terre en-

tière sera sous sa domination. 

Ici même, il y a quelques semaines, nous 

avons consacré à cette fée charmante, un long 

article, à propos de l'heureuse idée d'un impri-

meur parisien, des puis connus, M. E. Bernard 

qui pour la somme de S francs édite 100 cartes 

postales représentant le sujet qu'on veut bien 

lui envoyer : Portrait, maison, paysage, "ani-

maux, etc. ; êtres chers ou choses familières 

dont on désire garder un souvenir moins fugi-

tif que celui de la pensée. 

Grâce à lui. l'album de cartes postales de-

viendra de moins en moins banal, puisqu'il ren-

fermera les traits chéris de ceux que nous ai-

mons, et les scènes charmantes de lu vie de 

fam.IIe. 

Pour avoir ces cartes postales il suffit d'a-

dresser â M. E. Bernard, imprimeur, 14, 

rue de la Station, à Courbevoie (Seine), la 

somme de 5 francs et le cliché ou l'épreuve 

photographique dont on désire la reproduction 

en cartes postales. 

Une inscription coûte I fr. et le port 0 fr, 50. 

Ces cartes se paient à l'avance. Le dêiai de 

livraison est de 15 jours snviron. 

/Woderf-j-Bïblîoihéque 
Monsieur de GOUPIÈE.E marié 

Abel HERMANT , qui publiait, le mois dernier 

dans la Modem-Bibliothèque, une nouvelle 

édition, magnifiquement illustrée des « Souve-

nirs du Vicomte de Courpière, par un témoin » 

eu donne aujourd'hui ia suite xnédiie : Mon-

sieur de Courpière marié. 

Les nouveaux souvenirs valent les premiers. 

C'est le même esprit, les mêmes audaces, la 

même prodigieuse diversité d'aventures, la 

même cruauté et la même impertinence de sa-

tire. Livre divertissant et profond, de haute 

portée sociale s ~us nne apparence frivole. Le 

Vicomte de Courpière- est le représentant, la 

vivante synthèse de toute une caste ; il restera 

l'un des types les plus séduisants et les fplus 

osés du roman contemporain. . 

Monsieur de Courpière marié est le pre-

mier ouvrage inédit publié dans la Modem-

Bibliothèque. Il en est aussi le plus gros suc-

cès jusqu'à ce jour. Plus de soixante mille exem-

plaires comme premier pqemier départ : voilà 

qui permet d*espérer le centième mille avant 

la fin du mois. 

Monsieur de Courpière marié, un volume 

de la " Modem-Bibliothèque " imprimé sur pa-

pier couché avec 65 illustrations d'après les 

aquarelles de A. CALBBT. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la 'Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHKME FAYARI1, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

Un lauréat de l'Académie française 

L'Almanach du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, '.es Ministres et les chefs de Corps 

parait cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse tonte 

la vie militaire depuis les données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puis viennent des articles sensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emplacement des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires on 

rouvô place dans les 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 fr. 50 broché ; cart. 2 fr. ûdition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

est en vente 

à SISTERON, KiosqueEspinasse 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face /Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

'EST-CE PAS la pre-
mière fois que vous 
êtes atteint d'une 
affection des pou-
mons? Oui, eh bien ! 

il n'en est que plus nécessaire 
de vous bien soigner ! Vous 
tenez à guérir, c'est certain ; le 
pouvez-vous ! Mais oui, et sûre-
ment ; des milliers de personnes, 
.souffrant -jornine vous ce matin, 
furent guéries par l'Emulsion 
Scott ! N'en prendrez-vous donc 
pas aussi? Mais si ! allez-vous 
répondre, et vous aurez raison. 
Il est une chose à vous rappeler 
toutefois, chose qui, en votre 
cas, est particulièrement impor-

tante : ces milliers de malades 
furent guéris parce qu'ils prirent 
l'Emulsion Scott ; ils ne se 
seraient guéris s'ils avaient em-
ployé une des imitations de 
lîEniulsion Scott. De l'Emul-
sion Scott, on a tout imité 
excepté sa marque de fabrique 
(le pêcheur avec, sur son épaule, 
une grosse morue) et, excepté 

1 
ppocurez-vons 

l'Emulsion 

seoir, mue 

vrai remède. 

Srfcs 

surtout, son efficacité ; ces soi-
disant imitations n'ont jamais 
été capables en effet d'amener 
le moindre semblant de guéri-
son ; elles sont donc lom de 
ressembler à l'Emulsion Scott 
cuit, elle, guérit. Voilà pourquoi 
il est pour vous de toute impor-
tance d'employer l'Emulsion 

Scott. Les imitations semblent 
moins chères il est vrai, mais 
c'est parce qu'elles sont fabri-

quées d'ingrédients de qualité 
inférieure ; il en résulte qu'en 
réalité, et de toutes les émul* 
sions, l'Emulsion Scott est meil-

leur marché si vraiment c'est 
votre guèrison que vous désirez. 
Procurez-vous l'Emulsion Scott, 
c'est le vrai remède ! Plus de 
6.000 Docteurs l'ont attesté ! SI 
vous tenez â en recevoir franco 

un échantillon, envoyez-nous à 
l'adresse suivante, et tout 'en 
mentionnant ce journal, ofr. 50 
de timbres-poste : EMTJLSION 
SCOTT, (Delouche &Cie) 356, 
rue St-Honoré, Paris. 

LESSIVE - PHENIX 
ne se uend qu'an paquets tfe 

i, 5 A IO KILOOR. 

500 « 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet* 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX * 

CHOCOLAT MENIER 
M+furer 1er Imitation*. 

SrSTEMON — Imprimerie TURIN 

Le Gérant Pascal" LIEUTIER 

La grands Marque Française des Desserts Fiai. 

DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

l'ISLE-f/.SORGUE 

GENÈVE 

ERNOT 
(5 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

S uprcme"P ernot 

FLEUR DES NEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 
le Pà©v~pïov 
JT? a d ri^tlJP e rnot 

DERNIERE CREATION 

CIO " RETTE FOURRÉE 

SE 

^ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE ia JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

.MOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contrs le: MAUX deCŒUR>TÊTE,d ESTOMAC 

•t i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre h GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

IRjSEJWAJM^^ 
HEFUSER LES IMITATIONS 

i Bxiaer le nom rie- RTCQL 

Franco i l'essai. — Spécimen det 

MONTRES^ 
^BuoumiBAUDEW 

TRI iîAU HE IL1 , Fabricant Principal à BESANÇON 1 

jU^Sr livre ia* produit» directammt au Publie, toit chaque annfa 
plut de 500.000abjetc:Montrea, Chronomètres, Bijoux, 

Pendule», Orfèvrerie, Réparations. Grati» et Franco Tarif* llluttr. 
On trouve la Montre T&IBIIIDXIU à la Fabrique seulement. 

LA KABILINE 
| Véritable Teinturb des Ménages | 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par tes Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier, 

ESSAYEZ-EN I 

Le Paquet: 40 Centimes! 

ASSURÉE DE L'ANÉMIE ET PALES 

SNOTYIIQUES PRÉPARATIONS 
FERRUGINEUSES s 

Professeur B0UCHARDAT 

r- •••• *•. ; . p.313 e 

~* «3* 

Flacon de ÎOO Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 

Les Pilules ont oravé, le nom BI/A UD. L€S flacons ont le timbre de garantie tic l'Uni on 
des Fabricant». Tout autre confectionnement ou iiréparation est une contrf façon. 

Dans t'« les Pharmacies et chez V.DURAND, BLAUD, A. SCIORELLI & C". Paris. 

i 
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PLOMBERIE - ZINGUERIE - FERBLANTERIE 

X Rae Droite, SSSTEPON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après cl'ac 

tives recherches=et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre eu 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffa \e et Eclairage 

pitrerie -£lcool, (Essences, $uile de gin, (Esprit de gel 

Envoi Gratis et franco 
du catalogue général ■ostrê, renfermant 
toute? les mode» nouvelles pour la SAISON 
d 'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée â 

MM. JULES JALUZOT f C IE 

PARIS 
Sont également envoyés franco les échantillon! 

tous les tissus composant nos immenses assor-
tent*, mais bien spôciaer les genres et prix 

Kxpéditin-« franco à partir rte 35 fr. 

MACHIÎVES A MU mu: 
« PFAFF il MERiDiB HAL E » 
On ne doit pas comparer les machine 

à coudre PFAFF et MFRIDIC ÎTALE aux 
nombreuses machines de bas pi ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

contraire aux plus grandes exigences 
■a^ )arrapportà la durabilitéetau bon travail 

gjj* n raiscn des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des «Ores de MACHINES A DIS l*BUli ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Savorçrçerïes â Vapeur du «Fgr à Cheval 

J.-B. PAUL 

1 er Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARqUE DEPOSEE 
Grand prix 

d'honneur 

hors concours 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Aux personnes soucieuses de leur santé et de la conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exigpr qui chaque morceau ou barre porte d'un côté la marque « Le Fer à 
Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'exista qu'une seule nïarqùe de savon « Le fer à « Cheval ». 

AGENT GÉNÉRAL ~ MANOSQUE (Basses-Alpes) 

— ÇU PINTO VENDE — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.~A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par' 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modéré» — 

mi nm mmmm 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse (te Prix 

ATELIER DE MARËCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de _faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque-

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue fêorte-de-fêrovence, (Sisteron 

{ 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

MOUVELLEENCI 

9 ji^oiguo^i 

MME DR ENCRES 
En vente à la Droguerie |TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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